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Maltraitance des seniors :
803 nouveaux dossiers en Wallonie

Le phénomène reste stable, malgré la prévention et l'action des équipes sur le terrain

S.lltorglnfUtiOn MDndllle
.81. Sin1611Iim. que 4
lS'. despel10nnes
lieeslDnt IDum11ll1 •

dIS InlIItlolII Il.. m.mananet,
••• Wallonl' aunl, Il situa'lon
in1erplil]fJ, M!me Ii Ilnamlt'.
U ISolOI'I qui Dlenl ,.lrJ •••rut.
Jalble, ce lontl03 OllhUla
dllllll1 qui onttll DU'IIrtll'lIt
dlrnl.r pir l'Apnee nllonnl
dt lunlConlI'l la mIltraitanCi
Elu Itnh, S810nln t1IIUl'ts du
mlnlltr. Maxlml ~~nl. ot-
eryptagl,

Elit> ~.xisœ Mpuis ~OOSI et a
pour mis.5ion de pn.>venir, d'jn·
tOnner è't d'agir. f3Ce .1 la mal-
U-J..itance cll.ez les ain.ës.
~nœ wa1I.onnedt- lutte
rontrt' 1~phffiomène, nlli-ux
tonn ue Colll.1t1t' ~ RL'Spel.-'t Se-
nior..~, dispose d'un numltro
gratuit.l •• 0800130.330. stlr le-
quel les victimes ou des profi'S-
sionncls peuvent Iiœr la !>On-
nette d'alMme fuŒ ildl$ sima.-
lions tntct'pcllallM.
L'andt~er.lc nunlt.>ro a n~"u
3.D59 appeh. soir 12 de plus
qu'en 2015. Des appds dont
1.967 evvquaienl un~ si~
lion problffimtiqut' w('U{' par
un seuior. Ilii ont ainsi do'oou-
che sur rOUyel1:\1re (.lt~803
nOOVl'illlX dœsiers d(' malU'.u-
tnnce (j11tilleurs appE'ls ronœrc

naient un meme dossier
NdlRI·
lln l'espaL't' de 1 ans d'eJillr
tffiœ, t:e wnt 20.874 appels
qui unt eté 1'I't,Th :tu numero
gratuit.

CIWf1J,GE. PRESSION.. ,
1 Û' ('hfiiil> ~'Sl impo1Ul1r el
lt'lld j dêlm.wtrer 'IUt' Dtgenœ
touche k' gr.md public~. wu--
ligne MilXÎlUi' Prevot. le nJic
nistœ w.illon dt! la Santé.
1 64 % Ues V1.CtiD16pn!!mll1ffl
éWt:nl d~ Mrl111e>.21) % de.r

1rooJIT1~. 9% des .l(ltJupl~· Jt..
peT50J11U'3' (plusieun pusvnne$
sur un mf'11J(' Jjen - ll1i1is:vn de
Jl!'Pf!( enlIP iJUrre.} el 7%
11éWenl p;11> SpffiJJœ; d3.m

/ïnvenl3ilr! ~.
Quant aux fonnes 1k mallr.ll·
lance dénoncées. I!1.lL'S:\.Ont V~
riâos. On œnuuvait dl' ln mal
Ir.lltanœ psychol.oJdque dans
J..4% des cas, de lil mallr'al-
Iml.O.' f11lJillctm dans 21 % des
L:2S ou ~m:ore de la.~rn."t'
d.an.\ 17 % d~'S ~rs, Sou-
",enl un m(lwt> dossit'f mm,
poItD.it d'ailli'ur.s pl1JS.1i'UIS
folUR.'S de maltnJitaru.'e.
(ni génér.d l' bT k X'1UOf lui~
nu!mt' qui J1OU5 (tm13cœ. m.1is
!ii ("'("Si une'personne lM"L".r.teun',
il l'Sr :îouhi1imbJe qur- Si! fie.

nwd1l' sml tàiœ Jf.'{'{' l"Jcmro
de la per.i{InI1t.' • .:Hm dt< jXIl1voir
Vr,Hmetll J';nckT', indîqu~ !.Jo.
mlnique L:mghtnc:lrWs, le di-
m1t.'UI" d~ Respect Seniors,
• ApIiIl 1OU1'l"'t'!'Un' d'un do~sÙ<l;
{WUS allons Jen1er &:' l1'Vm<er
URt! rr!pvnse gJob3lt:>iÎ !iiJ sima-
Don. t!t }'dG.'ompagner d;ms s.:J
fàmiik rJll son insrill1rion .,
Il .ml\'e ainsi qu'une situation
soit denonl~ par un lier.. (JX!I'"
Sûnnd d'.il.iili-à domiale, amis,
voisiml. mail; qu~ l~ senior
lUnt-emé n';lit pas fnvie d't'n'
ramer des démarches 00 d'en
discuter avec sa ran:rilL.! si c't!st
d'e!k qu~ vit.'IlL la situation
probte11l.;ltiqUL' .
l ~. ptTiOI1I1eJ JgI:'b' donE cks
produ.'5 ~2t''11J1enlse !ieIlirŒns
/;J J1l'mÏofl (~u J1kin.'t;Jgr' ,a{.
t'f'pn'nt l11 sitl1al1àn CiU'll.'1ilit'l1('
pt!mJet .lU moins de ~'W.t leur t1J.
mille, G~' mè111bœ~·de la fil-
mi& Jont p.ut01:î. ('iL!: ;Jlls.ii
d.mç des sitl1i1tiom pI'f!ici1irpJ et
11t' .'>e n:ndt'nr pas ('r)mpœ &, ce
'lu 'fls liml. LiJ nmll1'aili1Jlœ Pi.'Y-
chologÏtJrJt' l'St la plus impot'

f.mle Œr 11Y il .>ulJl'f'Ilt Ul'J œ.

mUni j l'iilil,,1iJ.' am' t'motions.
ift-ne rn'.Ddr.J.l plU$lI' wir si.. •
A VI.'I..) 'al:toltf Je lainé on~'Ul
{'lJnr.a.::T~ser proc.'hes. t'n cii:;r."U-
ler ~l1.'1t'mble.J11t!l1n' m'S cht.l5eS

l"npli1c.'e puur It'l1rluverdr5œJil-
Ji()ns~',

VOULOIR TROP IlIEN FAIRE.,.
Del; equiJ?ti'li d~ p!Ycholog\ll'S
t.1. d'assIStants soctaux S<.'
œ1l.Lk-nt 1:'11 effet sur plaœ
pour évaluer les situaLloDS et
lroUVer des rolutions.
!::)es aînés m.;ù~de:s. ot! fr'oWli-
sC5 par des penesoognitiVl'S.
!IOnt d'au tant plus 't'lJlnê.
r-.!.bl~~. If Er prutbb' 1>1 fdlr1iJlr'
veut trop bien.1i1in' t!t el1 .mil\'
.i un~ {ormede 111;H11':J.il31U.~ Il
ne MurjJmdis ollbherqu'Ufl i1J.
né It'!tt' un :Jdullf'; qw- peUl
prendre de' dOCisions.Ainsi on
peul i11'Oir un Jenior 'lut' lai-
diinl proc-h(', J uvp vouloir Je
proteger et ëV1[t<Tles cl1utl'$, V.;l
r.'mpt1cher de :Kll'tir &lm' lt' J~

din. Pourl"aim!. CL'SCwll'fOnnl'
Je Imllr<1it;mœ, Surtout si on
IW1JE.r Jjf1uœr UDep.res:;lOn PW
dwMgiquefl"'- chmtagt' aux vi-
sites. ou au p1aœmt'nL par
e)l("IIlpk NdIR). On !X-'tJt U('1'e-
nir llMltJ'illtilnt {::lrun il le nez
diHu le gr1idon. en pemant iliœ
di' son mieux pour J iIine 111iJÎS
t'll ;ll1Jnt rrop loin ddlli l'~'-
r:.:mce(If le soin ~.
Et si le cas relève d~ 11jUStK'C?
• [)mu' œ-,. (<L\'ki., O1J Y.J "'lOir
/.lIJ/! M1exion éthiqUt> ~
~'ntlt' profèssionnels, fXJl1rlvir
{vlIlll1et11I'szlimtt; • .!J·il t'fr som
~'. s'fi il &:./ut{'S *'S fi1cu]-
(~, et on pttut tvmidén>r 'lu 11
f'Sldims.wn inléNr de dêtlo1kff
Je:,;tjJ!J'_ Milli-il ~t ,dI{' d-en am-
Vl'T,jœpoin[~,0
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•
appels reçus au
numéro gratuit
de Respect
Seniors en 2016

des cas
concernent de
la maltraitance
psychologique
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Domirll ue Li:!11 flendnes
directeur de Res ect Seniors

de,
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appels
rela1ifs à des
prOblèmes en
'nstitulioD 'som
passés après le
décès de' la personne

des
,appels

concernent
des femmes en
Wallonie, et 71f/o
desappe sa
BrUIBlles,

des d10ssiers
sont liés à de
la maltra"tance
financjère
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Pas uni uemenlle ersonnel..

La maltraitance en institution?
Gare aux idées reçues

J'mD1 œs o1ppEIS NÇUS pom
~, ~ qui ètmœmà:iImJ:
(\ell institutions, 6S% lb pr0-
blèmes mel:tiœnl. en caure
L'~ de œJIe.<i et
10% un IIlf'IUbn- ~ l'équipe
.~
MaU 6 'Ml d8 cas conœmaient
des probJème$..tiés à Il &mille.
au sein de l'Instib1üon.
Une tmd:mœ qw exisle allS.'D
en Wallonie_ ~CJr en insIihJ.
tioa ;I/JS11: ries problèmes
pe'U'VMt SUlVf!l1ir en lien .M'(' la
fJo1J1k.l& pmsiml ~
~ 00' fiJurJœoe pc

e.œmpJPJI, lDmqlK' ~
[.:I~ œ Respect Se-
Dion. • TOUlC!:lùlU1e 4 tkIlnkik

c'estf?1!lMsJe ~ d".1JŒ J
domidJt.> qui est~.
n D:r a 1'# de soh1rioo rriindr.
on lâil du carpiUGiS. Uœ sitw-
t10n 11kl:.œ pilT uœ.perso1llJe ~
lui ~ F 11U/mtilmtt:'.
;dors qu'un 3JJt1P .me la rim
trl:sm;UJI

MAINTŒM 1DDMa.E
LP placement en .inslitutioo
peut aiIJSi êtn' \.ltili1lé~
UDemenace, alms que œrtains

.senKm: ne ~ pas
tnirtlx: l't P1lm;ûntmus à do-
mJdlr. pat!his 00I1tn' kw pl,
• 0 bUI litisst!r raiDe s'imp/i-
~ dm!; Je d10ix d Y jJlll1id
per. ~ la situ.rtirm pour

73 % de soucis en institution

l/'t:JI1Wr lJ meilleure
salurion pour

Jesrnkr~. Œta pi'U1 pa<&'tpolT
une aide pour tro\IYer UDi'
maison de 11!pOI. ou pour 01'
plli:ier des soin.<I i domicile
poLIr sou1iger la fumilJ.e. t'k.
La~tion est donc tIès
importantr. La Iliginn waJ..
J.onoeo ; déb~ 60.000 .eu-
ros pour aiœr' ~ fi. com-
iD:lIliÎQUe!' fin 2016. llt des aé-
tionsde SoPf1ulliliationmntIé-
guliènmeol menéeli dam les
llomL.>$, lei ~ de l'I.'pOS,
des .usoctaliom <ksmlcn des
~ de la san-
ré, ..•

LP.

Bruxelles: 268 nouveaux
dossiers en 2016

Dans la capitale aussi, le phé-
nomène de la maltraitance
des seniors semble stable. L'as-
sociation Infor-Homes
Bruxelles, qui dispose d'un
service d'écoute pour les per-
sonnes âgées maltraitées (Se-
parn) a ainsi reçu 1.207 appels
au cours de l'année passée,
dont 757 concernaient un
problème de maltraitance.
Ces appels ont donné lieu à
l'ouveltuœ de 268 dossiers.
Parmi ceux-ci, 27% concer-
naient une situation vécue à
domicile, et 73 % un pro-
blème rencontré en institu-
tion. Des chiffres inversés par
rapport à ceux enregistrés en
Wallonie. Mais Infor-Homes
est davantage liée au réseau
institutionnel que Respect Se-
mor ...
Dans 40 % des appels relatifS
au domicile, la personne âgée

ignore la démarche qui est
faite par l'appelant, qui est
alors un voisin, un anli, un
membre du personnel médi-
cal. Tandis qu'elle ignore la
démarche dans 32 % des ap-
pels liés à un souci en institu-
tion.

LES FEMMES SURTOUT
À noter aussi: 5 % des appels
relatifs à des problèmes en
institution sont passés après
le décès de la personne.
En 2016, 2 % des appelants
ont dl:'mandé l'anonymat
pour évoquer un souci en ins-
titution, contre 1 % pour un

problème à domicile.
Dans 25 % des cas de maln-ai-
tance à domicile. c'est la per-
sonne se sentant victime de
maltraitance qui appelait elle-
même, tandis que 19 % des
appl:'ls émanaient des en-

fants, 12 % d'amis ou de voi-
sins, 12 % de la famille de la
personne. et 1 % des méde-
cins. 25 % provenaient de ser-
vices extérieurs: CPAS, ser-
vices communaux, institu-
tions hospitalières, aides à do-
micile .. ,
Au domicile, ce sont surtout
les relations avec la fumille
qui sont décrites comme diffi-
ciles et maltraitantes, en par-
ticulier avec les enfants et les
beaux-enfants (44 % des cas).
8 % concernaient des pro-
blèmes avec les services
d'aides extérieurs (CPAS, aide
à domicile ... l.
ies femmes restent les princi-
pales victimes de ces maltrai-
tances: elles constimaient
75 % des appels à domicile, et
près de 70 % en institution
également. 0
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